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Si, pour fixer les idées, on prend at — aa = 0, on trouvera
a0— ii,        a, = ia,        a2=6;
et les formules (48), (5i), (62) donneront
a- = 2,      j = 3,
/• = 25 ;        /•'- == 5        ( mod. /; ),
effectivement on aura
Bo    .     <">     *") »> I =: 2- -I- O . 0-.
De plus 5 et 25 sont les deux racines primitives de réquivalenee
.r!~ i         (mod. 82)
et i j, 20 sont les deux racines de la suivante :
c;2=—3        (mod. 83).
Supposons encore n = /\1p = ^uî-^ri. Alors en prenant /?. = i, k on tirera de la formule (3i)
au=(H -i-H) eu, a, = ( i H-IIr) m,
;• désignant une racine primitive de l'équivalence
(55)                                           a.1'"^ i        (mod.y;)
en sorte qu'on aura nécessairement
(56)                                         r-^—i        (mod. jj)
et la valeur de II étant toujours
TT ,___
I . 2.3 ... 257
(l .2.3 ... 57)~
Dc plus les formules (54) se réduiront en vertu de réquivalenee (5(
a,,==(3-|-n)   ci, (58)= ir,        nl-+-i\.,= :u) — 11 ~i,S,
